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DECLARATION 

DV ROY CONTRE 
LES DVCs DE VENDOSME, ns 
de Mayenne, Marefchal de Buil- 

lon, Marquis de Cœuure, le Pre- 
fident le Jay, &tous ceux quiles 
afiftent: | 


Werifice en Parlement le t3. Feurier 1617. 


ne ee A 


RS AZ HCE 
NOR See Sox 
rR Sn PTIT ESS 
je NY RACE QUOTE _ù # 
> Q AO! \A 0 
UN ADN LES ES 
< V 
On 
,, 
& 


À PARIS, 


Chei Fe Morez,&P.MEeTTAYER, 


Imprimeurs ordinaires du Roy. 
M DC XVI 
<Auec Prinilese de [a Majeftés 
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 clemencedôotnous 
auons vfé, & les graces & biens- faiéts 
que nous auons departis à aucuns 
Princes, Ducs, Pairs de ce Royaume, 
& autres nos fubjects , nous faifoit 
efperer à bon droict qu'ilsfe contien- 
droient dans les bornes du refpe & 
de lobeïffance que naturellementils 
nous doiuent : ceux mefmes aufquels 
nous auions non feulement pardôné 
les crimes pareux ai aufli 
augmenté nouuelles faueurs, Ce neñe- 
moinsileft arriué que mettans en ar 
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riere toutes cesconfi derations,. & ou- 
blians leurs promelles faiétes aux der- 
nicrs traictez de Lodun, & Soiflons, 
oùilss’eftoiétretirez au éarit temps 
que nous ordonnafmesfaire arreft de 
la perfonne de noftre Coufi in le Prin- 
ce de Condé, ils fé font rellement de- 
clarez contre nous &noftre eftat, par 
nouuelles ligues & affociations dédie 
& dehorsle Royaume, que nous pou- 
uonsdire auec verite qu'ils n'ontautre 
deflein que d'en procurer l'entiere rui- 
nc,s il n° f cit par nous promptement 
pourucu à ce conuiez par l'impunité 
&profits qu'ils en ont receuz du pal- 
fe, & cfperance qu ils ont encores de 
den. au lieu de punitions, 
les mefmes aduantages. Et d'autant 
que {e font les Ducs de Vendofme, 
deM ayéne, & Marefchal de Buillon, 
aucc lefquels le Marquis de Cœuure 
s'eft ioinét, qui contre toutes les pro- 
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ceftations d’obeyflance , que depuis 
lefdits traiétez de Lodun & Soiflons, 
ils nous auroient faictes & fait faire, 


 dene fe departir iamais de noftre O= 


se 


beïflance, & du deuoir naturel auquel 


ils nous font obliger, fe font derechef, | 


anoftretres-orand regret, nonobftäc 
les exhortations que nous leur auons 
fait faire par plufieurs perfonnes, d'ex- 
perimenter pluftoit derechef les ef 


_ fes de noftre douceur, que la force& 


rigueur de nos armes, fe font de nou- 
ucau caen liguez & aflociez, ou 
pluftoft continué en la mefme ligue, 


faétion & aflociation qu'ils auoient 


euz énfemble au preiudice de noftre 
feruiceauecle Duc de Neuers, lequel 


_nousauons pour pareilles fautes, de- 


claré criminel de leze-Majefté: & à 


commettre toutes fortes d'atioscon- 


traires au deuoir de fubiects , & Ofi- 
ciers de la Couronne tres-eftroicte- 
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ment obligez à leur Roy:ayantledie 
Duc de Mayenneen fon particulier, 
non feulement empefché le Lieutenät 
Gencral, & autres officiers de Soiflens 
mis par fon commandement hors la- 
dite ville pendant le dernier trouble, 
d'y rentrer, & de force & violence 
faict ofter des mains de nofdits Of- 
ciers és autres villes où il à autorité, 
nos lettres de Declaration contre le- 
dit Duc de Neuers, auec defenfes de 
les faire publier comme il leureftoit 
par nous ordonné: Mais qui plus cft 

our couurir fa mauuaile conduite , 
fai& publier qu'on auoit voulu atten- 
ter fa vie: ce que nous ayantefcrit, 
nous aurions poureftre efclaircis de la | 
verité,faiét ordonner par noître Cour 
de Parlemét, quele procez feroit faict | 
audit Soiflons aucriminel, & puis a- 
pres conduict & amenéa noftredite 


Cour, pour cftre puny ainfi que l'e- 


_ normité du crime le requeroit,ce qu'il 
a empefché d’eftre executé , voyant 
que ledit criminel ne perfiftoiten fon. 
accufation , ains au contraire 1eco- 
gnoifloiten prefence de tousles Ofi- 
ciersauoir eftéinduié à faire cefte ac- 
cufation par aucuns de fa part:de forte 
qu'il a efté cotrainét pourempefcher 
qu'on en euft laconoïffance faire gar- 
_ der paraucunsdefes gens, les Archers 
que noftredite Cour y auoit enuoyez 
pour le leur amener,afin quene voyas 
les Officiers du Prefidial à leur retour, 
ilsnelespeuflentinformer comme le 
tout seltoit pallé: & rous enfemble 
au preiudice de nos defenfesfieftroi: 
- tement & folemhellement publices, 
faict faire leuces 8 amas de gens de 
guerre, & iceux departis és villes & 
laces dont nous leur auons confié la 
garde, faict & fontiournellementtra- 
uailer bar coruces aux fortifications 


d’icelles grand nombre de; nos pau 
ures fubjeds, arreftent & prennent 
nos deniers dans les coffres de nos re- 
ceptes, & s'efforcent de tout leur pou- 
uoir à defbaucher & aliener de nous, 
par confequent de leur deuoir, les Ca- 
pitaines & Gouucrneurs de nos villes 
& chafteaux, aydez & afliftez a telles 
violences, & mefpris de noftreautho- 
té, par les aduis & confeils de M°. 

__  Ielay Prefident en noftre 
Cour de Parlement. Ce que noûs au- 
rions patienté & diffimulé iufques à 
ce qu'ilsfe foient aflemblezenarmes, 
& iettez à la campagne, à la ruine & 
foule de nos pauures fubjets : de for- 
te qu'ils nous forçent contre noftre 
naturelbenin & doux, à faire procc- 
der contre eux par voyes deuës & le- 

gitimes, afin d’empefcher par vn iufte 
chaftiment la continuation de cels 
crimes autrement nous en ferionsre- | 
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ponfablés deuant Dieu ; lequel a 
mis la luftice & la force entre les 
mains des fouuerains pour:s’oppofer 
à tellesviolences , & empefcher larui- 
nedes peuples fur lefquelsil les a cfta 
blis: Pour cescaufes | Sçauoir fai- 
fons, Qu'apres auoir fait mettre cet 
affaire en deliberationén noftreCon- 
{eil, ou eftoient la Royne noftré tref- 
honorce Dame & Mere,aucunsPrin: 
ces.de noftre fang , autrés Princes, 
. Ducs, Pairs, O fhciers de noftre Cou- 
sonne, & principaux fcigneurs de no: 
 ftrediét Coafeil, De l'aduis d'iceluy 
_ Nous auons diét & declaré; difons & 
 declarons par ces prefentes fignecs de 
.noftre main lefdiéts Ducs deVendof- 
. me, de Mayenne, Marefchalde Buil. 
lon ;- Marquis de Cœuure, & Prefi- 
. denclelay, & tousautres quiles afli- 

ffénrou aflifteront en leur defobeïf. 
- fance ,adherent ouadhererontäleurs 


1e 
deffeins; defcheuz detous honneurs, 
dignitez,eftats, offices, pouuoirs,gou- 
uernemens, charges, penfions;priuiz 
leges & prerogatiues qu'ils ont de 
nous ou des Roys nos predeccfleurs, 
& les auons reuoquez & reuoquons 
des aprefent. Declarant lefdits Ducs, 
Marefchal, Marquis & Prefident, & 
tous leurs adherans,defobeiflans , re. 
belles, perturbateurs du repos public, 
& criminels deleze Maiefté, & com- 
me tels voulos qu'il foit procedécon- 
trecux, tant en leurs perfonnes,que 
biens, memoire & pofterité : Enfem- 
blecontretous ceux qui les aflifterot 
oufauoriferont directementouindi- 
reétement. Mandons à tous Gou- 
uerneurs & Lieutenans Generaux de 
nos Prouinces , Capitaines, chefs &e 
conduéteurs denos gens de guerre, 
de leur courir fus: Età tousnos Ofk- 
‘ciers, Maires, Confuls & Efcheuins 


| If | 
. denosvilles de fe faifir de leurs per: 
fonnes s'ils fe troutentenicelles, pour 
les mettre erinos mains, & les pour. 
fuiure partoutes voyes & rigueurs de 
nos Ordonnances faictes fur fembla- 
bles crimes: fauf neantmoins fi dans 
De ioursapres la publication qui 
era faite des prefentes en ‘noftre 
Courde Pirlement, lefdiéts Ducs de 
Vendofme, de Mayenne, Marefchal 
_de Buillon , Marquis de Cœuure, & 
Prefident le lay , ne recognoiflent 
leur faute: né nous viennent trouuer 
pour s'aquiter effectucllement& per- 
 fonnellement entre nos mains dece 
qui eft de leur deuoir en: noftre en: 
_ droit, & ne font retirer & fortir hors 
_ noftreRoyaume leseftrangers qu'ils 
. y ont fait venir , licencier tous les 
gens de guerres qui ont eftéleuez, & 
6fter les garnifons eftablies par eux 
 ou!leurs adherans, fans ordre ny 
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commiffion de nous! : Ftpourierez 

ard des Gentils-hommes ; & autres 
nos fubiects., fi dans ledit temps: ils! 
ne fe prefentent aux fieges deinos 
Baïlliages &Senefchauffees;au reflort 
defquelsils fontleurrefidence, pour 
en vx declaration & proteftation 
entegiftree aux Greffes d'iceux, & ne 
fe depôrtent entierement de toutés 
ations &'entreprifes preiudiciables à 
noftreauthorité & féruice, & anoîftre 
Ordonnance,;Declaratios & Deffen- 
ces. Auquel:cas lefdits Ducs, Maref- 
chal, Marquis & Prefident, & tousau- 
tres qui lesaurontafhiftez ; demeure- 
rontexempts &defchargez despeines 
| portées cy-deffus:& feront receuz en 
noftre bonne grace. Si: donnons en: 
.mandement à nosamez & feaux Co: 
feillers les gens tenant nos Cours de 
Parlement, Baïllifs ,Senefchaux ou 
leurs Lieutenans.: &àtousautresnos 


mr Ir : 
_ Jufticiers &OMciers qu'il'appartien 
. drachacunendroi& foy,quecespre 
fentes ils regiftréc ou facentregiftrer, 
. garder & obfcruer felon. leur forme 
& teneur: Età nos Procureurs Gene: 
_ raux defdiresCours faire toutes pour+ 
fuittes &diligences pour l'executiofi 
. d'icelles:&-faire punir& chafticrtous 
ceux qui y contreuiendront. C AR tel 
. cfnoftreplaïfir. Entefmoindéquoy 
nous auons fait mettre noftre feel à 
_ cefdictes prefentes. D'oNNE'a Paris, 
au mois de Feurier, l'an dégrace mil 
fix cens dix:fept. Et de noftre Regne 
le feptiefme. Signé, Lo vis, Et plus 
bas, ParleRoy,DE LOMENT:E.Et 
à cofté, Vifa,& feellees fur lacs de foye 
rouge & vertede cire verte. 


 Lenes , publices € regifirees, ony ex ce 
requerant le Procureur General du Roy,ér 
ordonne que coppies collationnees feront en- 


_noyces aux Bailliages & Senefehanfees de 
cereffort,pour y efire leues,publiees ex regi. 


(frees a la diligence des Subffituds duProcue 
reur General du Roy : aufquels enioinét le 
Cour d'en faire lesdiligences,éx certifier au 
mois,a peine d'en refpondreen leur nom._4 
Paris en Parlement , le treiziefme Feurier, 
mil fx censdixfepe. ur 
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